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Paraîltronît plus que tons les 1;3 jours, pairce qu' ,elles ne sont
PaS assez soutenues p)écuni-airemenit par les CathOliqUtes..

De.tout ceci, je tire unle conlulsioni, qui peut être fausse. car,

]e OI on jiugce dilficileinent, ma.is (lue je me permets (le cOUP,

lit)îîuerà Votre Grandeur, par suit e (le l'intérêt que je porte~

'lu Pro,ýr"s d1u catholicisme it Maiiîtoba et danîs tout le ])onil

lion canadien.
Les (Catholiques do votre arehidiocèse lie sonlt-ils pas ein

trainîd sir les errements dets Catholiques de France au

1 fletne tiscete n' a-t-il pa a craindre (le les voir arriver tit

Après la g-raiide révolution, le clergé déuimié fut forcéd'li

let Plus pre'ssé~ et s'occupa uniq1uemnt de la 1>oioisset. V\erm

nle il di, sièécle, ou comprit qu'il fallait atiidre les -.mes

par les Seuvres, la p)aroi,.sse ne suffisant lus par suite (le la

(léchris-tiallisîtioýi de la faîmille. On s'occupat d'abord des ap-

Prnipuis desjeunes ouvriers, plus tlard de la jeune fille.

lorsqu'on la vit, elle aussi, atteinte par' l'irréligion. 01 'nul-

tiPlia à l'infinli les oeuvres de Jeunesse, on lit du bien, mais 01,

flégligea d'abord l'homme fait, on ne s'occupa3 pas de la bonne

Presse. Les ennemis eni profitèenft pour diétrîuire dans l'hommle

fait les fruits de l'éducation chéiiiede la jeunessse, au

iloveil de la mauvaise presse multipliée dle toutes parts et par

(le asocatinsinusiralos, (le gymniastique, dle tir, etc., plus

tard, Par des syndicats neutres en apparence. mals suissant

l'nfuecede- la fraitc-inaçolierie. La bonne presse popti-

làire fut alors tentée par' la Croix, il y a seulement *20 'ans envi -

roi. .Jusqu'alors, nîous n'avions que des journaux qui, comme

l' *Univers, s'adr-essaiel t uîiiq.cfeiet à la classe ilstitt, et en-
coDre peu nombrecuse et dîiî pix élevé, incapables (le se falire

lire par le pe-uple. L'enitreprise de la Cirréussit eii partie,

il est vrai, mais non pas autanît qu'il autrait été néce~ssaire, car

lat Place était occupée depuis lonîgtemîps par la mnauvaise

Presse, Depuis queýques années aussi, on forme des associa-

t'0118 d'hommes pour les afU',rn-iir dHans la toi et lu's opposer aux

asso)ciatjolîs mauvaises. Cela aussi fait du bienî. Mais même

tnlaiiitenant encore, les Catholiques laïques et une partie du

élerzé'ne comprennent pas assez l'importance de la boi(

Pyeseet esynictsd'hommes catholiqi-es ;on trouvede

Tesso11urées et des dévouemenits en granid nombre pour lem

&cOleS, les patronages et oeuvrýes de jeunesse. que nos gouver~

lint rinent et détruisent par des lois pérverses, mais lors-


